
aucun esprit créé de comprendre, à aucun langage
humain d'exprimer.

C'est A -cette divine source que Marie d'Agrêda
loiwa la science profonde dont Vlle fut remnplie et.
qii'eJ le n'avait pu recueillir dans aucune éce d ela
terre. A l'âge de trente-cinq ans, dans une de ses
viions extatiques, elle recoit du ciel l'ordre d'écrire
l'his/oire de la Mre (le Dici; son hu!iiIIité3 déoline
longtemps cet honneur, dont elle se jugeait indigne
elle cherche à se soustraire à cAt missioi, qu'elle
se croyait impropre à remplir, pir un seitient
profnd de son ignorance ; mais la volonté du

Seigneur se manifestant de manière ù ne liii laisser
aucun doute, elle obéit comme uîna fille soumise, et
elle écrit cet admirable livre de la Cité I.'stiqvA,
où la main du Dieu de toute science s-îmîble avoir
lle-mCme dirig6 la plume de l'écrivain. L'inspira-
ion divine s'y fait sentir à chaque page ; en le
isant. on demeure persado que ce n'est que dans
Os régions célestes, où elle était ravie dans ses
-\tases, qu'elle a pu recueillir la connaissance des
,dus sublimes mVstères, la révélation des adorables
.t ineffables desseins du Très-Iut sur l'auguste
tarie. C'est sous la dictée de la Mère de Jýsus-
'hrist qu'elle retrace l'histoire de sa.vie mortelle et
les incompréhensibles faveurs dont elle fut privilé-
ien ; n sorte que cet ouvrage, tombé de -la plume
'une pauvre fille sans science acquise, et vivant

lans l'obscurité d'un cloitre, est peut-être le livre le
dus extraorlinaire et le plus étonnant qui soit soiti
e la main d'une créature humaine. L'auteur y
borde sans hésitation les mystères les plus élevés
e la religion chrétienne et les expose avec une rare
larté ; elle y développe sans embarras et avec une


